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s'exprime lui-même , faite de morceaux copiés de dif-
ferens originaux, qui n'étant pasaffortis les aux autres, 
repréfenteront plutôt un monftre qu'un homme. C'eft 
pourquoi il parcourut les écrits des anciens Phiiofophes 
pour voir fi on n'avoit jamais donné quelqu'explication 
plus raifonnable des mouvemens des Cieux. Il prit la 
premiere idéç de fon fyftême dans Ciceron, qui dit-
dans fes Oueftions Académiques , ( Livre IV. ) que Ni-
cetas Syracufain avoit enfeigné que la Terre tournoit 
autour de fon axe, ce qui faifoit que tous les Cieux pa-
roiffoient à un fperiateur placé fur la Terre tourner tous, 
les jours autour d'elle. 

Enfuite il trouva dans Plutarque ( a ) que Philolaus 
le Pythagoricien avoit enfeigné que la Terre fe mou-
voit annuellement autour du Soleil. Il s'apperçut d'abord 
qu'en admettant ces deux mouvemens , toute l'obfcu-
rité, le défordre ôc la confufion dont il s'étoit plaint au 
fujet des mouvemens céleftes, s'évanouiffoient, ôcquà; 
leur place il paroiffoit une diîpofition fimple ôc régu-
lière des Orbites ôc une harmonie des mouvemens dig-
nes du grand Auteur de l'Univers. Ce fut bientôt après 
l'an 1300 qu'il commença à porter intérieurement ce 
jugement du fyftême du Monde : mais fçachant com-
bien il feroit mal reçu du commun des hommes , ôc 
même des Sçavans de fon tems, il ne put fe détermi-
ner à donner au Public fon explication des mouve-
mens céleftes que plus de trente ans après. Il avoit: 
beaucoup de penchant , comme il nous le dit lui-mê-
me , à fuivre la coutume dès Pythagoriciens qui ne vou-
loient pas découvrir leurs myfteres au Public, mais qui 
aimoient mieux les faire palfer de main en main à la 
poftérité ; non qu'ils enviaffenr aux autres les connoif-
fances qu'ils poffedoient, mais parce que les belles Dé-
epuvertes des'grands hommes , le fruit de leurs travaux, 
ne doivent point devenir le jouet des préfomptueux. ôc. 
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